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LIRE PLUS LOIN : 

Les Débats parlementaires. 

Le Drame de la « Russie». 
- La situation reste alar­
mante, . 

Les iotnements dans le Sud 
de l'Afrique. 

Elle ne reçoit l e i ordres de personne, 
surtout ceux des journaux antisémites, 
qu'ils soient de Russie on d'ailleurs. 

Elle est républicaine. Elle le demeure. 
Elle ne se fera pas cosaque. 

Georges ROBERT. 

Dans cent ans, avait dit Napoléon I", 
l'Europe sera républicaine ou cosaque. 

Les cent ans seront bientôt écoulée.et la 
France est toujours la seule grande nation 
européenne qui se soit affranchie dn gou­
vernement monarchique. Et les Cosaques 
ne paraissent pas encore à la veille de 
planter leur» tentes sur les territoires de 
ta vieille Europe. 

Il est, toutefois, en notre pays , une 
catégorie de gens qui voudraient se faire 
réaliser, au moins partiellement, la pro­
phétie du premier Napoléon. 

Ce sont ces cléricaux-nationalistes, qui 
ont recueilli l'héritage politique des émi­
grés d'autrefois, et qui, adversaires ar-
'Jentsda-nos institutions démocratiques, 
sont prêts, pour les détruire, à accepter 
le concours de l'étranger. 

Pour ces émigrés du dernier bateau, il 
n'y a qu'un moyen d'empêcher la France 
de rester républicaine, c'est de la faire 
Cosaque. 

Et les voilà prosternes aux pieds de 
cette Russie, avec laquelle, naguère en­
core, i ls reprochaient au gouvernement 
de la République d'avoir contracté al­
liance. 

Il n'y a p u bien longtemps qu'un de 
leurs journaux de province les plus im­
portants et les plus qualifiés, le Nouvel­
liste, comparait l'alliance russe au « sem­
piternel morceau de sucre sur le nés dn 
boncsniche faisant le beau pendant que 
son maître dîne... » 

Et l'organe clérical-nationaliste ajoutait 
comme conclusion : « Et le gogo national 
• sera de nouveau engagé à scruter le fond 
» de son vieux bas, INÉPUISABLE COMME 
» SA BÊTISE, pour couvrir quelque 
» perbe emprunt destiné à assurer l'acné-
» veinent du Traosibérien ». 

Donc, il y a quelques mois à peine, 
pour les cléricaux-nationalistes,l'alliance 
russe était une duperie. 

Aujourd'hui, tout est changé. L'alliance 
russe est chose sacrée,» laquelle la France 
doit tout sacrifier, et non pas seulement 
les milliards du i gogo national », mais 
encore sa dignité, son indépendance, sa 
fierté de peuple libre. 

Il a suffi, pour opérer cette transfor­
mation, d'un simple article paru dans un 
journal russe. Ce journal anti-sémite 
ayant attaqué le gouvernement français 
et le ministre de la guerre, nos cléricaux-
nationalistes ne ee sont plus tenus de 
joie. 

La voila bien, se sont-ils tel ié, l'opinion 
delà Russie, l'opinion du Tzar, l'opinion 
du gouvernement rosse. 

C'est absolument comme si l'on pré­
tendait trouver dans la Libre Parole on 
dans Y Intransigeant l'opinion de la 
France et du gouvernement français. 

Mais, nos cléricaux-nationalistes n'en 
sont p a s , à une exagération, à un men­
songe, ou même i un faux près. 

La Russie a parlé, s'écrient-ils en 
chœur : M. Waldeck-Rousseau, comme 
M. le général André, n'ont qu'à obéir. 

Donc, interdiction désormais, au Mi­
nistre de la Guerre, Rechercher à rétablir 
la discipline dans l'armée française, et de 
punir les officiers insubordonnés et fac 
lieux. 

Ce n'est pas tout. Il parait que le journal 
en question, les Novoie Vremia ou Nou­
veau Temps, n'est pas partisan du service 
de deux ans pour la France 1 

Par conséquent, la France n'a pas le 
droit d'adopter cette réforme, déjà établie 
an Allemagne. 

Le service de deux ans serait la 
pression des scandaleuses dispenses dont 
bénéficient tout DOS jeunes échappés de 
jésuitières, les séminaristes, l u fils de 
nos cléricaux-nationalistes, grands amis 
de l'armée, à condition de se défiler et de 
fricoter. 

L'égalité devant le service milifaire 
quelle abomination i 

Il faut maintenir les Iniquités d'aujour­
d'hui. Ou, mieux, comme le demande la 
Dépêche, rétablir le système d'autrefois, 
sous la formr drfnremplacement déguise 
Bl hypocrite. 

fit eela, de par 1 M ordres de la Russie, 
représentée par un journal, an seul, le 
Nouveau Temps. 

Nos descendants des émigrés se trom­
pent d'époque.a Ce* réactionnaires obsti­
née retardent tôujoare-

No*t ne sommée pie» eef 1815. 
La France, malgré ses malheure, • m-

este aesea de poieeence ei d'orgueil, y w t 
marnteTjh* Jtrouteinetrt se» pYtreptret ' 

préluder 

qnées dan 

• portants de notre droit sM 

Ce qu'il y i de plat smgulie 
iù*ei de l'ancien libéralisme 

jourd'hai par ceex qui i'aflah 

de M. Thi 

pourquoi 

L A 

LOI SUR LES ASSOCIATIONS 

M. Cta. 
Ho», rédacteur l u clMf du /tappel, h p r o p o i d e s 

igrcgat ioas : 

. Congrégati, 
Ultc» q 

• lettres précédente! 

1 » Chambre» 

tulles "que je 1 M ai indi-
sédentet. 

la sur l ea , pour D M question d'éducation 

frappe, comrn» moi . — tout me 
nen souvent — et nombre de nos colle-
frappés comme nous, de l'oubli 

t * * . Ls 1 

i i sans s'ea douter p 
i traitent détec ta 
: doctrine* dont i 

i Ihr DeraeaM. On 
i de Monta -

s d'abord e 
• ' •• 

droit civil djna le 

uPoriaiii, d'un Dupin.d'an. l ionlloaier. 
rt, on, plu* simplement, de d'Agues-

intcrciltr dam 
riueipei fous a aient* ex de U 

e i appellerai volontiers " 
•ai formulé, 

toajosr* Tonln considérer a 

tutre i du droit pénal, d'antres enfin du 

premières ont ponr objet lea fermaittéi a 
pour la constitutios des associations, le re„ 

légal d e s i n o c i i i i à n i reconnues, toutea les pres­
criptions 
cadrer avec le code 

Les diipositiona pénales 

'•«prit même ne sabrait 

mt pour bat la répres-
>ar les loi* ipécialoa. 

i la canaciM d « as»o-
nareppwi'Hw, a « i iacapacitée qui e'al-
dui'eui de personnalise .civil* dea ssap-

eiati*** i l lesale i «a illicites, a n s ceaaéqaenees de 
celle Incapacité, aux moyens ,1e déjouer Se» fraudes 

!» apo'icatioat de <j 
régi» m ont» iras ou pénale! 

Somme je vous l'ai la 
" pe que je propote •( 

rc d idées fort «impie» 

de premier ordre I 

a p -

e loi' 

utile, poui 

le» détiendrai en1 
i esprit», d e . l e * p). 

ratir 
a loi 

t e'udieea pli 
icnce» logiqu< 
: piu» profonde: 

00» juridiques un pan ! 
flt dn reste presque ta 

a loin de nrèiefiter dea 
tt. Biles ne -ont nue l 
péciale de prii 

par 

d'arrêts. En a 

même» r 

e méthode, 
rte/lns 

. dépendent i 

i préoccupent, il le» 

, j e l'espère, sensver prompte-

ÉGrjOS & HOUVEIiIiES 

lalbenreos, en hiv Que de 
prisonniers de Preanea, que dorlote l'i 

i r a I i on p* u i te n l ia i r a. 
C'ait le caa d'Ernest Leg»; , qni comrarainai 

hier devant la dixième chambre pour filouter i 

Le tribnnal i 

Le préaidant i 

nfliirea que quinie jours di 
la bénéfice de la loi Beren 

pi ine prononcé le jugement 

P 

Le oreaiaeni m u 
que L e g a j . d'un ton furienx 

il écrié, "atiree le prononcé 
- * * rté ce K 

Anesitot, eor un bref réqaititoire du mbit 

roeSI'je T t i e l l r V mit eft iïVerté 

d* pin* dan» ma pecbe. 
Anaaitôt, sur m ' 

tribnnal allouait 

Ut L e g s / de remercier joraasemtnt U» juge». 
Hais ne trou»et-Toua naa désolant — et inqui'1-

tant — qne la prison eoit considérée par lea misé­
reux cousu» an véritable refuge contré la muera I 

Que font en tout cela lae hamloitairee, les phi. 
lantbropee, lea bonne» dame» patronnes»-» ? 

VaudéTirlea de la n e . - La acSM ee r a i i e anr 
l'impériale d'an oaanibaa. An coaducUar «ai 

reclame • votre a o e n a i e . naesai 
vetaptaft 
de quatre 

e brave femme (end t 

l ia i* , ma boette dame, Ç S L . r _ 
— Que al, ça n a u e toubara . O a i t i e u n , 

us rt'aetre m o n d e » sur mol / " Ains i . . 

•e demandent, a m w e e , comment kmeident pourra 
Bien Soir . 

Le conducteur orend ta parti d'en référer b on 
*ge»>. El le représentait de l'autorité ae m o u t n 

* ï ï ? f c i , J i J tt*«ee de qnatra i o n . ' H ne aaii 
pas, m e t . . . • » art* voit ai peu maintanaat I 

Sur enntot I O A A I O M de la belle impniaibilité on 
elle e'enhrmaii a i e entre dame de l'impériale, Ion 

bréjaareawi 
mmaiaeir le polieeman, voua dites cee 

petite* ntere* Kn trèe r i re s I Aléra, )« acbéU oellé-

Du * Rappal » 

LA RÉDUCTION 

du semee militaira 

L e s a r g u m e n t a c o n t r e t e s e r v i c e d e d e u x 
a u » . — L e f o r m a t i o n d e s c a d r e s . — L e * 
a r m e s i p t s c i a l e i . — L P I é c o l e s m i l i -
U i r e s . — Q u a l i t é s d ' u n b o n s o l d a t . — 
L e d é c r e t d u m i n i s t r e d e l a g u e r r e . — 
L e p r o j e t d e l o i d e M . O e r r a t s , 

P a r i c i vo le* • u c c f u i f r , I l C h a m b r a a i m p l i ­
c i t e m e n t m a n i f e s t é i o n *if de t i r d e r o i r l a 
durée du a e r f l c i mi l i ta i re r a m e n é e a d e a i a o i . 

A vrai d ire , caite r é f o r m e q Ji p r é o c c u p e a u 
plu* haut point L'opinion publique', n e r e n c o e -

bas une rés i s tance m i m e n t t e r i e u i e . 
qne de tou te i parla l'accord" •* fait e t , e n 

dehors de ceux qui , part i sans « e a n d m ê m e d u 
à l o n g u e d u r é e , n e Ttuîcnt r i en e n t e n -
p e u t dire q u e la g r a n d e m a j o r i t é d u 

pi 
sonnable 

r iac ip&ui a r g u m e n t s q u e p e u v e n t i 

bil ité de f o r m e r dea cadres de sous-off ictèt 
peu de t e m p s ; la préparat ion d e s a r m e s spé ­

c ia les ( cava ler ie -ar t i l l er ie ) . 
P o u r si sér ieux q u e so ient c i s a r g u m e n t s , l a 

diff iculté n'est p a s i a s a r t n o n t a h l e e t u n choi t , 
M e j f l d l r i e n ' lans le r e c r u t e m e n t d e s h o m m e s 

L a rotai i n o 

l a rout ine chez no'.i* est (e l le q u e l 'on t u 
6 m a p a s »oir ce qui ex i s t e , ce qu i s a 

passe j o u r n e l l e m e n t . En effet, les é c o l e * s p é ­
c ia les o u s e recrutent les c a d r e s supér i eurs d e 

r.re a r m é e ne d e m a n d e n t a u x n o m b r e u x 
unes g e n s qui s > d e s t i n e n t qu'une prenarat iot t 
ferieure à deux a n n é e s e t D O S s e u l e m e n t , c e s 

officier* d e v r o n t p o s s é d e r e n m o i n s d e deux 
a n n é e s toutes l e s q u a l i t é s phjrafquts e t in te l l e c ­
tue l l e s qui en f e r o n t a 'ex :e i i ent* i n s t r u c t e u r s , 
n a i s i ls d e v r o n t e n c o r e scqnér 'r 

. pour entra îne , la j o u r d u 
dua l i t é s morale1) Décès-

qu'à S a i n t C t r , où se r e c r n i e n t l e s 
' ' -ic et J e c a v a l e r i e , l e s c o u r s 

c o m b a t . 
C e s t 

o f f i c i e » d' infânteri 
s o n t t e r m i n é * en d e u x 
r iode de d ix m o i s p a r a o n é a . 

e s t de mêmi> h P o l y t e c h n i q u e et a Pon-

s£!Lv 
p r é p a r e n t l e s off iciers d'artil-

oeeip sl'eail ur la dnrâe dea 
s a f o r m e n t l e s 

officiera s o r t i s du rsn«_ 
3 n n m o i s ( S a u m o r , c a v a l e r i e ; S t - M a i x e n t , 
n fanterte ; Versa i l l e s , g é n i e et a r t i l l e r i e ; Vin-
:eones , a d m i n i s t r a t i o n ) pour préparer d e s offl-

que l l e q u e so i t 1 a r m e A l a q u e l l e i ls se 
d e s t i n e n t . 

pour 

i d a n s l e u r s ero lu-

n é c e s s a i r e s pour fa ire u n e x c e l ­
l en t soldcii , d i n s tou te la force dn t e r m e ; m a i s 
c r o i t - o n v r a i m e n t q u e c e s q u a l i t é s s ' a c q u i è r e n t 

r les t ro i s a n n é e s passées k la c a s e r n e ? — 
sera i t absurde d e lé c ro i re . 
N o u s a v o n s c o n n u de m a u v a i s m n r e h e u r s s 

u r é g i m e n t qui , a p r è s 3 a n n é e s 
, n 'ava ient pu acquér ir a u c u n e rcsis-
algré le so i -d isant e n t r a î n e m e n t du 
; d é p r i m é s qu' i l s é t a i e n t par la vie de 

i n h é r e n t a l a cons t i tu t ion m ê m e de 
l ' h o m m e — et que toutes l e s p lus b e l l e s t h é o -

lOfiifk'f, C'e^t q u e c e s qua l i t é s 

c o o r d o n n e r l e s mi 
g r a n d e s d i s tances , e t c . . . 

Une seu le qual i té s 'acquiert s u serv i ce mi l i ­
ta ire ; c'est 1 espr i t de c o h é s i o n , ta p r o m p t e dé­
c is ion dans l ' in terpré ta t ion d e s c o m m a n d e ­
m e n t s d e s c h e f s . 

T e m p s anal e m p l o y é 

Mais U e n c o r e , est-i l b ° s o i n de tro is a n n é e s ? 
O n de nous ne su rappel le s a t r o i s i è m e a o n é e 

de serv ice o ù , au m o m e n t de réunir la c o m p a ­
g n i e , t o u s le* a n c i e n s s o n t m s n q u a n i s ; les u n s 
e m p l o y é s c o m m e o r d o n n a n c e chex l e s off ic iers , 
v o i r e c b e s MM. les sous-of f ic iers , ou b ien au 
m e s s , ou b i e n e n c o r e k fa ire l e s c o u r t e s eu 
v i l l e . I.«a autres e u bureau du s e r g e n t - m s j o r , 
au jar*di/i ou 4 l 'atel ier , etc . 

La vér i t é , c'est que le t e m p s e m p l o y é k la 
c a s e r n e es t t rès m a l o r d o n n é , et q u e la o lupar t 
des officiers p e n s e n t , c o m m e n o u s , qu'i l y a 
t r o n d e t e m p s pour a i m r e n d r e si p e t r o » choses 
• s i t e s . 

Ceci e s t si vrai , que les o f f h i e r s souc ieux du 
bien-ê tre m o r a l des h o m m e s qu i s o n t s o u s 
leurs o r d r e s , n 'hés i tent pas k o r g a n i s e r des 
jeux , d e s c o n c e r t s , d e s c a u s e r i e s p o u r c o m b s t -
tra ce t t e paresse de l 'esprit , ce t e n n u i m o r t e l 
qui , p e i i d i n t c e s . t ro i s l o n g u e t a n n é e s d'occa-
p a t i o n s pss s ives et a u t o m a t i q u e » n e tardent 
p a s à briser le* re s sor t s de l 'activité s i ebfcrd-
m e n t acqu i se . 

Urne p a r o l e d e C l u n z y 

D a n s on discours m é m o r a b l e , le g é n é r a l 
Chanxy, a 'adrewant aux o r g a n i s a t e u r s d'un 
g r a n d c o n c ù u n d e fcvmnis*ique, «'écria : 

— Fa i te s nous d e s h o m m e s , n o u s e n f e r o n s 
de» so ldats . * 

q u e l q u e s m o t s ré s ide , en par t i e , la 
i d u s réducti 

En effet, s i les qual i tés phys iques que n o u s 
i n d i q u i o n s tout à l 'heur*, s o n t acqu iaes en arr i ­
vant h u e o r p e , nul doute qu'en p e u de t e m p s las 
q u a l i t é s m i l i t a i r e s s e r o n t obtenue* . 

M généra i A n d r é , min i s t re de U G.,erra l'a 
si b ien c o m p r i s , oni'sn m o i s de s e p t e m b r e der­
n i e r , i l faisait para î tre on décret au t e r m e du­
q u e l , las j e û n a s p e * pourvus du b r e v e t de 
l y n o a a t i q M a n n e x é au décret , s e r o n t s n droi t 
eVaMeodM qaieiqiHi faveur* 4 * la p a r t d « 4 a u ­
tor i té mi l i ta ire ; la c o m m i s s i o n p e f l e a n s e t a i r a 
do l ' e s u a t e a s m a n t s*éatd*t par M. R . s o t , a l lant 
p ie» l o i * , d e s t e a k l ' o s t e o i n n U , qu' i l y s m i t 
l i eu de faire bénéfic ier las janaea g e n s ejst et-
M t t p e w v a a e W d i s U m s sasseial da i W p * -
/«•e*se»oe4*irt, eu j i Wsvat ee a^MeetS*M 

e t d e t ir , d'une rédurt 
ace militaire; a u m 
e n s e i g n e m e n t , M. G e r . _ 
d é p o s é un proj-1 da lo i 

A . D U M O l f T I E R . 

Nos Dépêches 
Par tH téléphonique spécial 

l i f t , d o i t I H T r a t u t o y i 

i. fiiill.«i°n, i 

Iiifoimlioiis poljiii|iirs 

La Chambre 
Statue du 10 janvier 

L e séance es t o u v e r t e k t heures 3 0 tons 1 
p r é s i d e n c e de M- D e s c h a n e l , qui p r o n o n c e le 

Discours de M. Deschanel 
•o l«i,-Ui 

mde gratit 
ires t a Chamhro a écarté. 

iveen. cette conception faaaae du régime par­
lai re qni tendrait k lier Te sort de la présidence 
t de telle on telle politique, da tel ou lei cebi-

e loi. (Applaudi 

oir . lejonr où cette noble magistratnre, i 
•ester le protectrice des droits d« ton*, te 
m aervice a'ane opinion, ce jour la, I 

la liberté de la tribune no aérait plue q> 
rence. (Aprrisssdtieeinenta k «J " 

V . a c e n o u . - Voa. C-ts* U 
lEsclamational^ 

l*o p r é s i d e n t . — L'essentiel 
ipuia ait I* com 

, dan* se dsrnié : . 
accompli a n s œ m r e coaaidérabl* que | 

boas*nr de raepeler an ~ 

appa-

préaideat de 

que chaqae 

î pas que de» metnodei d-j (r* 
Ion* pourrions tirer certains en 
séances bndiste ires où la Cnain 
1er l u d e i i b é r a t i o m d e sa c o u . 

i i i 

pouvaient présenter de k s v place d 

U»eg»ïe-
a être obliyài da préparer 

appareil ; c é sder ib« r 

0 * à f s e r c k * de» llitl 
TJeée Assemblée pasaiemaée, mo 

vent, hétsa t violente, et n'est-ce naa da 
qe il faut persévérer, ai n o m voulons qs 
bras accomplisi^nt nleinement leur osu 
talion e t d e c 

l madiflcaiioQ 
s * ee qni lot 
i paraft-i'lie 
O U BOUVCS 1 

D.:ii\Wcr'! 

de présenter non senlement ai 
nérale du budget, mais méir 
men des chapitres, caa inoti 
réiolation an moyen desquels 
de financée des interpellations 

i» de rlénen-

! s e a a s £ ? i ê -
irs de l'exa-

projeta de 

s et l'on es-
» (Interrap. 

gsoch* . — Apptauoieaeaieota 

pia également k i 

D'autre part, l 'habitais qui s'oit introduite, pea I 
* , da propa " J" 

pcédécassenra 
preaia* réaervet, 

profondémei 

ordre du joui .i / * Â o p 9 l a o d ! » ë m " " 
terruptions S gauene et à l'extrême gi 

* Sur leus et» pointa. Je r s f l e m m t a'eai corrompu 
S la Longue, et Va président, vous le MV**, ne yi 

i de tsinrn q'is nous réalis 
ix réformes et. par e t emp 
ivriéres qui tiennent une place toujours 

E/™r 
le fraiernité. (Vifi 

présent* va s'ouvrir psr an débat. 

l'éloquence poli-

» cédant en rien h 

e loyalement, dans 
UeaJm*! qu'exigent j i e tels problèm^a. 

(jèc chacun pause apporter, loi, ea tonte liberté, 
us ses irgumenie , et qne la lutte courtois* dea 

se poni 
de tels p; 

t toujenra par 

lé droite « n o n s'adresi 
alaaaieara. La P r é s i d e n t 

Rurop» : or. a eer 

rooBiie commande a tons les Pranes 
étroitemeol i s i a . Ko r»g»nJaoi an à 
i t n l i o n a la neces iué d'apporter pma 
dani nos p o l é m i q u e , p l a i d 
pournoa convictions mutuel 
vera la concorde, une attsnli 
mants «ci s'annoncent, sne diplomatie aciire i 
puyée sur une armée cousante , uni* et respectée 
sur des daances r igonieasemect conduites 

ié» h Is vi* de l'esprit» dans le da< 
e sont entre* dans la vie pabliq 

Bu terminant, mat cher» col lègues, i l me reste 

effort éaergiqu 

hommes qui. 

jvea*. 1 
(Ainiasdisaemenis | 

lie noir* jean* et 
«rt*aai . I I . Rauli 

baron Oererd et Tsuigay 

st boa président 

qui s n s s donne 
d'ajj d'auioai 

H r U s i n e , 
l ' e i e a e l e 4 eue fidélité 
menletre s t qni s'est 
Chambre en rapneiast l eepr inc io t s de liberté, a s 
jusUee et d'boenenr. . . 

M . s s s s U o d r y d ' A s s o a . - Il n'y s p o s e s 
liberté aujourd'hui. (Tirée protestation» k gaseno 

* i l " l i a i |*i f a ' — '.. Oui sa imslekt les répabli-
c s i s f . nos seres , et qu'ils s o u s ont t t r - u e u s aiao.W 
ssaw. iAps i sae i s s smint t t e a a r t * 

La fixation de l'ordre du jour 
L e p r é s i d a n t invite U Cturnbr* à régler aon 

H . W a l d e c k - R o u s s e a n qui est arrivé pon­
dant le di icour. ae M. Deschasel demanda la pa 
roi*. 

M. W a l d o c k - R o u s s e a u , présides t du conseil. 

Ire du jour de s i prochaii 
a projet d e toi relatif ai 

( V i u apnlauuissemeats 

M . T r s o u o y . président de 
douaiiei. - i e demande que I 
fraudes dan* la* denrées 

relatif aux 

( T ^ m u l t e . k g s w b i 

Le ^envemement s e s'v opaoi 

H . C a i l l a u x . 
milieu da bruit u 
du bodget de l'sni 

L e P r é s i d e n t 

fraude!, le l l iniet 

de* nnances. dépc 

diaenter le projet 

su Sénat (Droit) . 
11. W a l d e c k - R o u s s o a u . président du Conseil 

• la triè^ttef. 
U- W a l d e c k - R o u s s e s u n 

la répreni 

jour. L* diaoaaaîoa s a d e u 
une . sseie k la condition oipreea* qur 
i politique k inscrire a 1 ordre da joui 

dcnrê»î alirnentairea reste en tête di 
La diaonaaioa s a devant être tré* 
couditioa axpreea* que la première 

Le brait commette* 
H . B a l t o r , socialiste. — Non* demandons que la 

ii sur ici fraude» soit disentée aujourd'hui et la 
li sur les associations lundi. 
Cris o u «antre : Le maintien de l'ordre da joar l 
Va t u m u l t e effroyubié éc la te t o u t k c o u p . On 

s ' interpe l le . 
Au c e n t r e on invec t ive l e s d é p u t é s de g a u c h e 

gu i r é p o n d e n t v i v e m e n t . Tandis q u e que lques 
dépotes r é p n b i i e i i n s veu lent p a r l e r l e s d r o i t e s 
e t l e centre e n t a m e n t le grand e h a h u t e n t a -

ifint des pupi tres e t c r i a n t ; Aux v o i x , s u s 

H . T r a n n o y qui est la rséportenr de la loi anr 
i* finances communale», fait remarquer que la 
ommui ion et Is gourerasment aont absolument 
'accordsur l'ordre da joar préposé* Is Cliasnbr*. 
M seule question est de «avoir si la loi anr le* frau-
r.'s viendra anjourd'hut. Or,alla n'est nse h l'ordre 
u jour. (Bruit) Il ae s'agit dose pour la Chambre 

qne de décider le jour où aile tiendra sa prochaine 

Proposition de l Charits Gras 
Enoore lee eéeneee èfét matin 

Ton! Is monde semble d'eccard, qu&ud tf . Char 
r demander qne la toi anr 
scutee d'abord tonte* les 

l o s O r s * intervient p 

•:ntre. Tumulte prolonge. Toui 
audis>ettt brujaatrraent 
. J o u r d e . — Il Tant 

t bruyamment leur collègue.) 

. Li Chambredoif être consultée snr i* fixation 

L e P r é s i d e n t . — La motion de U . f h s r l e s Ores 

uidL L u i 

préjudicielle. J'en donne lecture 

• Brait prolonge.( 

Rejet </e la propos tion 
On vote s a m i l i e u d'une g r a n d e a g i t a t i o n . 
L? scrut in d o n n e l i eu & p o i n t a g e . 
La mot ion C h a r l e s Gras e s t r e p o u s s e s p a r 

£ 8 1 vo ix c o n t r e 1 5 5 sur 5 3 9 v o t a n t s . 

Proposition Walter . 
H W a l t e r propose s i ses qne les séances des 

» a'stociationa. (Mouvements divarl).' 

Los intpriKlbiions de N. CIUM rtrnaio 
M . C u n a o d ' O r n a n o qui a e a souftVsace une 
iierpetlatisn an ministre de 1* guerre sur U viola-

dn rogb 

X W a l t e r . — On leur résjrvera 

M . C u n e o d ' O r n a n o — La d u 

faut, je I* répète, qi 
internetlatear* soie 

aie da prési-

s T l s s in­dents Or* ï j et Bris* 

c i a q o a d . s mois, il 
de la minorité et èat 
t e s . U l répahlicains 
H* jadis. (Apolandiiaements h droite) 

Je demande donc que lea interpella:ioai inscrites 

L e P r é s i d e n t . — abléê sont ruées au v*n-
Iredi. 

M . C u n é o d ' O m a n o — Vous vio'es I* régle-
n-nt. Le réiriemeat n'existe nlus (Brait;. 

L e P i o s l d o n t . — Ja né nnia atfir autrement. 
Ki i m i i m n . au centre. Brttit). 

H . C u n é o d ' O r n a n o . — Faitea comme voa pré-
léoeeseurs (Nouveau Brqii). 

as* T r a n n o y u* a'opooae p u k l'adoption ds i s 
notion de al w a l t e r . Il demande simplement qne 
'•n réduise s d e u t le nombre des séances consacrée* 
haque semaine h U diicasaioa d» la loi sur le i as-

lociations. 

Les lunii et mardi pour la loi 
sur les Associations 

L e p r é s i d e n t m e t a u x v o i x par d iv i s ion la 
tot ion W a l i e r . La C h a m b r e a d o p t e la p r e m i è r e 
i r t i e t e n d a n t à e i n s a c r a r * la d i scuss ion de 
ii sur l e s A s s o c i a t i o n s l e s s é a n c e s des lundi 

L s p r é s i d e n t c o n s u l t e l a C h a m b r e sur 
e u x i e m e partie d s la m o t i o n t e n d a r t k com 
rsr é g a l e m e n t Le j eud i k la d i scuss ion do cet 

K . C h a u v i n . — Eh bien, on s iéger* 1* mercredi. 

ivoTanc* sociale, il demande k ta Chai 
aajr t aon ordre da four, comme être 

aécida, ia le» sur Isa retraitât o imtèrea après la loi 
sar Us aeeociatsoes f T r M l i e a h g-snes*). 

M . TsUéTT. rasriorteat s a svefet o* la satlvhe 
s s s n k e a o e , tait ebeerra» «n'il y k ans loSre sseafk*/ 
importent, p'oa iatérés viUf pour notre commerce; 
c'est cemi qui concerne I* marias msrckkses'*. (•*> 
c4*sn*tt*m st krett k p o e h e ) > s«sn*s> dosa la pr*. 

F # M . ' s î s Péwior e4*UsV*osi . r a p a y t j y e a *e l s | 

assAaevsa de perdre d a j U r i s T S T s été K s i . 
e « -t*i rosir***ee*s*Ac. --Pe atonree eeee 

clamstions diversts) , 

TROISIEK UAKE HEMMHMfUE 
réservée à la loi des Ai*wci*tion« 

Le d e u x i è m e part ie de la m o t i o n do \%t B a l - -
ter t endant S e e n u c r e r la s é a n c e du yanoï m 1« 
d iscuss ion d e l e loi sur l e s « sooe ia t to iu e s t a u W 
1 1 , 1 1 ° i * * l a d o p t é s p s r 4 S 0 ) voix «antre f K » 

M . d o e t - t ) u o a U s i demande aWsa s i tee U nua> 
credi pour disomar >aa loi» agrteossa. ^ ^ T " -

La m o t i o n es t r epoasaée . 
La C h a m b r a déc ide a lor s l e m a i n t i e n e e r a x W 

cien ordre du jour , c 'os t -é d i r a la loi a s» l e e 
a s s o c i a t i o n s , puis l a loi sur l e s retrai tes e u T r i o -
rcr. 

La loi sur U marine mar­
chande 

U T h i e r r y uemeude que (a toi i 
— ' e n t é * a p r è s ' ' marchand» aoit diaentée spréa I 

' la m a r i e s 

E g r o s s e m a j o r i t é c o n t r e r a j o o r s w s e a e t i 

„ J rWE 
>ur qoaad la diseusaion d* la 'tôï sor' les sesociav-
ons fera terminée. (AopUadieeementa.) 

Le m a i n t i e n de l ' anc i en o r d r e dn joa* s e t é e 

COUP DE THEATRE 

Interpellation Sembat 
Tout s e m b l e J o n c b ien fixé. H a i t coup t fe 

théâtre , U Prés ident a n n o n c e q u e M S t a l b a t 
d e m a n d e k in terpe l l er sur l ' ingérence du p a p e , 
d a n s n o s s f f i î r e s i n t é r i e u r e s . ( V i e t a m a H o s . »i . 
M o u r e m e o t p r o l o n g é ) . 

Crlt d t extrême gauche. — T o u t a s suite. La 
acosnon immédiate.(C'est escore n e b e u t a n a a n . ) 
af. W a l d o o k - l t a u s B s a n de son base V ^ T i ï l l 
• t Mnaaleseess*que j _ w u isMerpsliaéioa esta misa h 

Tïve agitation 
i vo te sur l ' a j o u r n e m e n t au mi l i eu d'esse 
a g i t a t i o n . La dro i te s t u a w p a r t i e d a d a s U r a 
i t bleu c o m m e l ' e x t r ê m e g a u c h e . « T p é -
r, Char le s B o a et G o a r r , saHooreat H f . 

W s l i c c k - R o u a a e s t t e t M i l h n o a d s i dssassaosat 
avec a n i m a t i o n . Il s ' sg i t do i a i n é c b o t w r l e 
m a n œ u v r e de M. Seonbat . 

l i en à o n p o i a t s g « . D f e 
Jt iroesasnt anstisj 
s e s é e e c a m t hesV 

d e p lus q u l l n'y a de ddpsjtss. o n a yaaft 
b o n de précéder A l 'épurat ion 4 e s o t s . 

E n n n , après bisu de* poarnartera, oo a itaara*) 
i comarovsri». O n d e à d o r a é e l e r e è n n « t a s > 

ne l la t ioa k U d i scuss ion d* ih loi sur los sktea* 
cia-.ions. C o m m e de droit , e l l e ouvrirait, d o a c k 
d u c u i a i o o g é n é r a l e . 

— o p o s i t i o n v s d o n c é t r s f a i t a à l a C h v a l s r e 
i la p r o c l a m a t i o n dos r tanl tats du p a t a ­

u g e . 

! • • i J « 1 R \ K W K \ T B B P O l T S f f a v 

A la repr i se de la s é a n c e , à 4 b . 35 , le s«oss> 
d e n t o r o c l a m e les résu l ta t s d o p o i n t s * » . 

L ' a j o u r n e m e n t est renouas* par * t > 7 v a s e 
contre * * • s„r 6 1 8 v o U a t » . 

A l ' e x t r ê m e - g a u c h e o n applaudi t e t on c r i e s 
e s u i t e , de s u t t e . 

Proposition Iraiisactieiiclte 
M. U a m b e r t mont* h 1* tnhsme. — O i s ï 

Mutes, écoutes. Une simole obaarvatioe d u U anV 
uté de Coaieaudun. l'interne liai ion de H. Seemaat 
tant BU cersc ièrude c o n s e i l l e endeai* . {EicUanav 
ons ironiques h droite et a a contre. Bmit prél­
a t . L s s i o s . — C'est aa aoavean Terre-Neuve. 
M D e s c h a n e l joue de la sonnette avec s a g e 

M . l s a m b e r t conttaue. — Avec Is loi sar la* 
laocialiona d j a t a le u t le prolopse, aines sms ks> 

pente h t Oembat (Nouvelle* exclamations k droite). 
- demande h la Chambre de joindre cette alsrsssi 
tion k la discussion de la loi. (Rirea ironiqeee k 
•oite). 
M C u n é o d ' O m a n o . — La Papa 

' i l ' CodotDf 

Il demande em<i 
. n u avant le discaeei 

« U l S a m e n a . R-re» 

nurpel la 
i réneraie de le 
irès bien. 

dsU.rsaos-
: soit 4 

Apotaodswé 

tt (Viotesc 

I . * i e l r o l t e " T « « t t * > r « 

M W a J d o c k - R o u s a o u d e b o u t à s o n batte , 
ut par ler . H a i s a dro i t e , les voc i f éra t ions r s -

p r e o n e n t . O n lui cric : A la tribune ! V e i n a ­
nt il c u e r e b * i se faire e n t e n d r e . Ls s a c s r u s e 

es t tel qu'il s e rass ied fa i san t s i gne h M. thîaV 
c h s n e l qu'il accepta le renvo i h lundi. 

RENVOI A LUNDI 
M D e s c h a n e l , p r é c i p i t a m m e n t . — L« g t t -
r n e m e o t a c c e p t e ie renvo i k lundi et m a t a u x 

itindi qui es t p r o n o n c é par a t a t S 

Physionomie de la Chambra 
D a n s tous les d i s cours q u e p r o n o n c e n t , e a 
i s s * y a n t au fauteu i l , les prés idants d ' a s s e m - ! 

b l ée s p a r l e m e n t a i r e s , auss i b ien l e s < 
d â g e , i n v e s t i s d'une magiatrntoro o 

Cet appe l , M. D e s c h a n e l l'a fait e n t e n d r e 
imroe tous se* orédecesse i i r s , c o m m e il l ' a v i l i " 

d é j s fait e n t e n d r e l u i - m ê m e , m a i s r a r e m e n t ff 
é t é auss i p e a é c o u t é e jusu jourd 'ho i . Asmsitot' 

près s a h a r a n g u e , t r è s a p p l a u d i e an c e n t r a e r 
d r o i t e , p lus f r a î c h e m e n t accnmiUa oaasssjSjm 

a c o m a s a e c é h s* c h s m n i l t o r à propos «Ja P*W 

• tirajjcttr 
f l . i i i r , p u i ^ u . I n t la - M d a « U t t t t i t t i _ 
d ù c u t e r I T » « I t o « t . c h o — 1 . l . i a n I t t m n a i f c 

Le* l a l e r r o p l i w j i parlai 
ékeveet a c e r t a i e t p a a n a a a du i i i B i a f a * • Ha '' 
• n c a a a a t , a a l a m n a a a t . a l l a i aar l'aafaal aatA 

• e a a ï a a i t a a ' a i k r a i a a a à a a a f t 
A a I la attela a a r l a C M l U t r a « M a M a l J 

Naa iiiliiina. lai.1 ' 
araaaiaaraai e araaaMat-aai d a m a 


